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La découverte, localisation, description
1 La  présence  de  pierres  sur  les  deux  rives  du  Cosson  actuel  semble  avoir  été  de
longtemps connue. Les basses eaux de 2007 permettent un diagnostic : ce qui barre une
vallée est un barrage. L’ouvrage se situe dans le parc de Chambord, entre le château et
le mur du parc, côté est. Le Cosson actuel, canalisé, coule entre deux berges artificielles,
surélevées par rapport au fond de la vallée.  Côté rive droite,  un petit  canal (égout)
récupère les eaux du versant.
 
Archives
2 La visite de 1547. Le texte (AN Q1 463) parle clairement de la métairie des Ysles ; « les
visiteurs se dirigent vers Saint Dyé et doivent traverser le Cosson ». Le non signalement
de l’ouvrage laisse entendre qu’il était déjà abandonné.
3 Le plan de 1745 (Plan géométral de la Principauté de Wagram, château de Chambord,
salle 143), dernier témoignage d’une rivière sauvage dans cette partie du Parc, montre
un  Cosson  partagé  en  trois  bras.  de 1745.  Le  plan  de 1787  montre  le  Cosson  tel
qu’aujourd’hui. Cette partie du Cosson a été redressée entre 1745 et 1787.
 
Morphologie du barrage
4 On note, du nord au sud, un épandage de blocs calcaires, suivi d’une maçonnerie élevée
d’1,5 m, puis d’une autre zone éboulée jusqu’au petit canal. Celui-ci donne l’opportunité
d’une coupe transversale. La maçonnerie est en élévation. La longueur de cette partie
est de 12 m, sur les 48 m jusqu’à la rivière. La maçonnerie se compose d’un noyau de
pierres calcaires et de mortier de chaux reposant sur un socle en béton de chaux. Le
côté ouest se paremente de deux assises bâties en pierres équarries, encore en place sur
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8,4 m  de  long.  Le  côté  est  en  est  privé.  Les  pierres  de  parement  sont  rares  sur
l’ensemble de l’ouvrage. L’est délivre une quantité significative de tuiles (16 kg) et des
tessons  de  céramique  culinaire  (76 tessons)  ainsi  qu’une  lame  de  couteau  (partie
distale). Une maison était édifiée en ce côté de la maçonnerie.
5 Des trous de poteaux, d’un diamètre de 7 à 12 cm, bordent le côté est sur une longueur
de 7,6 m ;  16 emplacements ont été localisés.  La disposition est irrégulière.  Certains
sont enchâssés dans le mortier ; la plupart sont en limite. On distingue parfois le négatif
de  l’écorce.  Ils  évoquent  un entrelacement  destiné  à  contenir  le  mortier  lors  de  la
construction.
6 Lors  de  la  poursuite  du  dégagement  vers  le  sud,  une  anomalie  se  présente :  la
maçonnerie s’écarte vers l’ouest (comme à chaque bief). Un secteur est dégagé sur une
largeur d’1,5 m, sans que soit trouvée l’extrémité. Une bande d’1,5 m de long vers le sud
est ensuite mise au jour, dans l’axe du barrage. La cote Z de cette extension se situe
autour de 76 m, valeur du fond du bief 2 (partie sud).  L’hypothèse d’un bief  au sud
immédiat de la partie en élévation est possible. La maison serait alors un moulin.
 
La berge sud (rive gauche)
7 Le contraste entre les deux rives est saisissant. Rien en rive droite. Rive gauche, une
maçonnerie  de  10 m  de  long,  probable  reliquat  sud  d’un  autre  bief  de  régulation
présent à l’origine. Canaliser le Cosson entre deux berges rehaussées supprimait les
anciens  passages  d’eau,  c’est-à-dire  les  deux  biefs  cités  ainsi  qu’un  autre  point  de
débordement, plus au sud.
8 On retrouve les 3 rivières du plan de 1745.
9 Supprimer deux bras impliquait que l’ouverture existante fut agrandie. Cette nécessité
explique la disparition de la rive droite du bief, élargie pour le Cosson actuel.
 
Datation
10 Aucun élément céramique n’est antérieur au XIVe s. La présence de quelques grès tire le
lot vers le XVe s. La période d’occupation du site serait donc XIVe-XVe s.
11 Un  charbon  (prébief1)  permet  une  analyse 14C :  âge  calibré  1329  à  1450 apr. J.‑C.,
probabilité maximum : 1396 à 1450.
 
Conclusion
12 Ouvrage  en  pierre,  le  barrage  des  Ysles  reste  une  singularité.  Si  l’on  tente  une
description résumée du site, on compte : un barrage de toute la largeur de l’ancienne
vallée  du  Cosson,  la  présence  de  deux  bâtiments,  l’un  à  l’extrémité  nord  (possible
moulin), l’autre (un moulin) au centre de l’ouvrage, l’existence de plusieurs biefs, l’un
dans le lit du Cosson actuel, un autre submersible (B1), un troisième (B2), incluant un
seuil et une chute. Ce barrage paraît avoir été construit d’une pièce. La maçonnerie est
homogène.
13 Le bloc large de la zone centrale, section 2 comprise, témoigne de l’élaboration de la
conception et du défi relevé. Il s’agissait de bâtir dans une zone marécageuse une plate-
forme en pierre, accueillant moulin(s) et bief(s) moteur(s). Les éléments récents de cet
ensemble sont les travaux opérés entre 1745 et 1787 pour la régularisation du cours du
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Cosson :  les  opérations  de  fouille  pourraient  se  prolonger  sur  la  berge  sud  pour
confirmer l’hypothèse d’un bief à cet endroit, mais aussi au nord, entre la partie en
élévation et le petit canal : cet espace était-il ou non occupé par un quatrième bief ? Ce
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